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Société 3e Nuit Debout à Montbéliard hier soir. Le mouvement va participer au défilé du 1er Mai et sans doute 
au Parlement du Théâtre de l’Unité ce dimanche à Hérimoncourt

Liberté, ils disent ton nom
« QUE LES GENS aient peur
de  venir  à  cause  des  inci
dents dans la capitale ? Ben
ici, je ne crois pas. On n’est
pas  à  Paris,  hein ! »  Sûr
qu’en ce vendredi soir, com
me  d’ailleurs  lors  de  deux
précédents rassemblements
sur  la place Dorian de Nuit
Debout,  l’atmosphère  est
particulièrement  pacifique
et bon enfant. Même les po
liciers, dans doute peu affo
lés par d’éventuels déborde
ments, se sont faits discrets.

Il faut dire aussi qu’à 20 h,
horaire où le débriefing de la
précédente réunion va com
mencer,  il  n’y  a  pas  foule :
une  cinquantaine  de  per
sonnes au total. « Mais ça va
arriver »,  estime  Véronique
BourquinValzer,  une  des
organisatrices de ce mouve
ment  pour  le  moins  infor
mel, qui parle de 80 partici
pants  une  heure  plus  tard.
« La  dernière  fois,  nous
étions plus d’une centaine ;
il y a eu 36 prises de paroles,
dont vingt par des jeunes et/
ou  des  personnes  qui  ne
sont pas connus comme des
militants. »

Fouillis créatifs
Reste que dans la Cité des

Princes,  le  mouvement  est
né à la suite d’une manifes
tation  contre  la  loi  Travail,
non  des  étudiants  mais
d’une poignée de syndicalis

tes, de militants de la gauche
de la gauche ou encore d’al
termondialistes. Autre diffé
rence avec Paris et même la
capitale  comtoise  (où  jeudi
soir, treize personnes en tout
et pour tout ont fait leur Nuit
Debout !) :  la  loi  El  Khomri
reste  au  cœur  des  discus
sions.  « Cela  dit,  les  débats
sont très transversaux, l’im

portant est de faire émerger
des  idées »,  note  Vincent
Adami, militant et élu Front
de  Gauche  à  Audincourt.
« C’est  comme  à  Paris :  un
peu le fouillis et on ne sait ce
qui émergera de tout ça. Ce
n’est pas la révolution mais
c’est déjà très bien qu’il y ait
quelque  chose  à  Montbé
liard. »

Étudiant  à  l’UTBM,  habi
tant dans la Cité des Princes,
Théo ne dit pas autre chose.
C’est  sa  première  Nuit  De
bout  ici mais, au gré de ses
concerts (il est musicien), il
a  assisté  et  participé  à  des
rassemblements similaires à
Bourges,  Strasbourg,  Tou
louse. « Il n’y a pas de petites
Nuits  Debout :  toutes  sont

différentes mais ont presque
un côté thérapeutique ; celle
de libérer une parole aupa
ravant confinée dans les ap
partements ou dans un entre
soi », souligne le jeune hom
me. « On fait vivre des idées,
on  se  reconnaît  dans  des
personnes. Mieux que tout :
il y a un vent de liberté. »

Le  changement ,   c ’est
maintenant ?  Peutêtre  pas
tout  de  suite  puisqu’ici,  les
commissions (une « organi
sationcommunicationac
tion » et les autres thémati
ques,  autour  de  l’écologie,
les femmes dans l’entrepri
se,  l’éducation)  ne  font
qu’entamer  les  discussions.
Elles pourront se poursuivre
ce  dimanche :  a  priori,  les
Nuits Debout ont décidé de
rejoindre le cortège syndical
du  1er  Mai  (10 h  devant  la
gare) pour la fête du travail.
Une partie des manifestants
s’est également donné  ren
dezvous, à 16 h, à Hérimon
court pour le Parlement or
ganisé  par  le  Théâtre  de
l’Unité.  Du  spectacle,  de  la
musique,  de  l’humour  pour
habiller ici un autre genre de
démocratie  participative.
Dimanche sera un Jour De
bout.  Avant  sans  doute,  un
nouveau  rassemblement
place  Dorian  vendredi  ou
samedi prochain.

Sophie DOUGNAC

K « Ce rassemblement en libérant la parole a une dimension presque thérapeutique. »

Social La traditionnelle cérémonie destinée à convier les organisations syndicales à l’occasion du 1er Mai, laquelle 
s’est tenue hier à la mairie, a logiquement fait émerger quelques problématiques locales

Sous le ciel de l’emploi et de la santé
ON AURA bien senti le fossé 
qui  sépare  les  organisations 
syndicales. Et en ce  sens,  la 
loi Travail demeure un par
fait reflet des dissensions qui 
agitent  les uns et  les autres. 
Dans  le  cadre  des  prises  de 
parole  de  leurs  représen
tants,  hier  à  la  mairie  de 
Montbéliard dans le cadre de 
la  traditionnelle  cérémonie
liée au 1er Mai, on aura enten
du, d’une part et en l’absence
de la CGT, FO qui n’a de cesse
de réclamer le retrait du texte
porté par Myriam El Khomri. 
D’autre part les autres, ceux 
que  l’on  classe  volontiers 
dans  le  camp  des  réforma
teurs, aborder  la  chose avec 
plus de parcimonie. La CFDT
y  perçoit  en  effet  un  « texte 
équilibré » au  terme des  ré
centes  modifications,  la 
CFTC  une  évolution  allant 
« dans le bon sens ».

Alors,  dans  cette  droite  li
gne, c’est bien entendu d’em
ploi qu’il a été question avant
tout. Mobilisant l’essentiel de
l’intervention  de  la  CFE
CGC. Alain Husson, son délé
gué  départemental,  tout  en 
dénonçant  « la  précarisa
tion »  galopante,  a  fustigé 
l’externalisation, notamment 
à l’œuvre chez PSA. Allusion 
nuitamment  au  transfert, 
sous la compétence de la so
ciété Segula, de l’activité rou
lage située à Belchamp. « Ça 
laisse  les  salariés  dans  une 
profonde  détresse ».  « Ça  va 
mieux », assure quant à lui le 
délégué CFTC de cette nou

velle  entité,  Nordine  Elmir,
dont  le  syndicat  est  devenu 
majoritaire  (61  %)  à  l’occa
sion  des  récentes  élections, 
« les gens attendent les négo
ciations  salariales  qui  vont
s’ouvrir ».

Les craintes 
pour Peugeot Scooters 
à Mandeure

Mais à la CFECGC, on s’in
quiète  aussi  pour  Peugeot 
Scooters et son site de Man
deure (un peu moins de cinq 
cents salariés). « La direction 
ne tient pas ses engagements,
le  personnel  n’a  plus  con
fiance », dénonce Alain Hus
son.  Citant,  au  passage,  les 
objectifs  non  tenus :  14.700 
véhicules  produits  en  2015
contre  10.500  réellement  et 
un intenable seuil de 14.500 
pour 2016. Lui en appelle aux
élus du pays de Montbéliard. 
« Il  faut  qu’ils  interviennent 
auprès de la direction. »

Pas  de  réponse  directe  du
maire  MarieNoëlle  Bigui
net. La sienne, portant sur la 
problématique  du  chômage, 
lequel  flirte  avec  les  15  %
dans le secteur, tient notam
ment à la formation et à l’ap
prentissage.  Fabienne  Dysli, 
à  la  CFDT,  ne  dit  pas  autre 
chose.  « Nous  soutenons  le 
plan 500.000 formations, il ne
s’agit  pas  d’un  gadget,  mais 
de permettre à des jeunes qui
ne possèdent pas de diplôme 
d’avoir accès à une formation
qualifiante  et  ainsi  de  pou
voir entrer dans le monde du 
travail. »

Quant  à  la  problématique
santé,  particulièrement  pré
gnante avec  la fermeture de 
la clinique et le futur démé
nagement  de  l’hôpital  de 
Montbéliard vers le site mé
dian, il n’y a bien que la CFE
CGC et la CFTC qui s’y sont 
appesantis. Les premiers en 
appellent,  à  nouveau,  aux 
élus. Les seconds veulent al
ler  audelà  de  l’opposition 
BelfortMontbéliard :  « Le 
remède, c’est la création rapi
de la métropole. »

Sébastien MICHAUX
W Lire également le Billet

K La CFDT, ici au micro, ne « se veut ni alarmiste, ni démagogue en cette période de troubles et de 
changements ». Photo Francis REINOSO


